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Ce numéro spécial 10e anniversaire donne la parole aux anciens 
présidents qui nous présentent les raisons de leur engagement et 
leur vision de l’avenir dans un contexte fait d’incertitude quant à 
l’avenir du couvent dominicain du 2715, Côte-Sainte-Catherine.

 Ce numéro rend également hommage aux bénévoles qui constituent la 
principale richesse du Centre. Merci à tous ces  artisans qui ont fait le succès  du 
CCCM depuis  sa fondation. Merci aux Dominicains  qui l’ont lancé en 2003 et 
n’ont jamais cessé de le soutenir depuis. Nous  avons  quelques raisons  de nous 
réjouir à la vue du chemin parcouru. La présente saison est la plus  importante de 
notre courte histoire : 2 colloques, 12 conférences  − dont 6 dans  la série Pèlerinage 
œcuménique −, 2 concerts, 1 groupe d’étude de La joie de l’Évangile, 38 émissions  de 
radio, 2 livres, notre site web et 3 numéros  de Rencontre, bulletin qui je l’espère, 
chers lecteurs, vous  deviendra essentiel et confortera votre appartenance au 
CCCM. Écrivez-nous et nous publierons vos lettres, commentaires et suggestions.

 À un autre niveau, il y a aussi beaucoup d’espérance et de turbulences. Depuis  
son élection, le pape François  fascine le monde par sa simplicité, sa bonté et son 
franc-parler. Il bouscule aussi et nous  invite à sortir de notre zone de confort pour 
partager le sort des  plus fragiles, et pas  seulement en paroles. Des réformes 
importantes  sont en chantier (voir p. 3). Isabelle de Gaulmyn, journaliste à La 
Croix, tracera un premier bilan de son pontificat lors  de notre soirée-conférence du 
20 mars. En espérant vous  retrouver à cette occasion, je vous invite entre-temps  à 
découvrir ce numéro de Rencontre.


Présidente du CCCM

Louise-Édith Tétreault est 
historienne et professeure 
retraitée du Cégep de 
Saint-Jérôme. Avant de 
devenir présidente du 
Centre culturel chrétien de 
Montréal en mai 2013, 
elle en a été longtemps la 
trésorière.
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VIE DU CENTRE

Les publications du CCCM
Nous  vous  rappelons la parution récente du neuvième 
titre de notre collection : Voulons-nous d’un monde 
désincarné ? Promesses et menaces de la cyberculture, ouvrage 
qui reprend les  interventions  effectuées par le 
journaliste et essayiste français  Jean-Claude 
Guillebaud lors  de son passage au CCCM et au 
Collège universitaire dominicain d’Ottawa en février 
2013. Vous  pouvez vous  procurer cet ouvrage au prix 
spécial de 10 $ lors  des  activités du CCCM de même 
qu’à la porterie du couvent dominicain Saint-Albert-
le-Grand (2715, Côte-Sainte-Catherine, Montréal). 
En librairie, cet ouvrage est vendu 12,95 $.

Sur notre site web
Le 16 janvier dernier, sœur Gisèle 
Turcot , anc ienne supér ieure 
générale des  Sœurs  du Bon-Conseil, 
présentait dans le cadre de nos 
soirées-conférences  un exposé fort 
remarqué sur un thème sensible : 
Dissidence en Église : les religieuses 
amé r i ca in e s e t l e Va t i can . Tant 
l’enregistrement de cette conférence 
que celui de la période de questions 
qui a suivie sont maintenant 
disponibles sur notre site web.

Prochaines activités du CCCM
Le samedi 15 mars 2014, de 9  h  30 à 12  h  30, 
dans  le cadre de la série Pèlerinage oecuménique, Bruno 
Demers  animera une rencontre sur le thème Vivre avec 
les fidèles d’autres religions.

Le jeudi 20 mars 2014, à 19  h  30, Isabelle de 
Gaulmyn, journaliste et blogueuse au journal français 
La Croix, se penchera sur Les 300 jours du pape François.

Le samedi 5 avril 2014, de 9 h 30 à 12 h 30, dans 
le cadre de la série Pèlerinage oecuménique, Kristine 
Greenaway animera une rencontre sur La spiritualité 
transformatrice. Cette rencontre aura lieu en l’Église 
unie St-Jean (110, Sainte-Catherine Est, Montréal).

Le dimanche 27 avril 2014, à 11  h, célébration 
liturgique en l’église Saint-Albert-le-Grand, suivie 
d’un dîner communautaire pour souligner les  10 ans 
du CCCM.

Le jeudi 1er mai 2014, à 19  h  30, Gilbert 
Patenaude dirigera un concert des Filles  de l’île et des 
Chantres  musiciens  sur le thème de L’Apocalypse, une 
révélation.

*****

À l’exception de la rencontre du 5 avril 2014, ces 
activités  auront lieu au 2715, Côte-Sainte-Catherine, 
à Montréal (métro Université-de-Montréal ou autobus 
129).

Éditions Fides, 2013, 80 p.

Depuis la rentrée, Foi et Turbulences est de retour sur les  ondes  de 
Radio Ville-Marie (91,3 FM Montréal). Coproduite par le 
CCCM, le Centre étudiant Benoît-Lacroix (CEBL) et le Collège 
universitaire dominicain, cette émission est diffusée le mercredi 
matin à 9  h, en rediffusion le jeudi matin à 5  h. Nous vous 
rappelons que la plupart de nos  émissions  sont disponibles sur 
notre site. Foi et Turbulences comporte trois  volets  : un magazine 
bimensuel, animé par Sabrina Di Matteo et Mathieu Lavigne, de 
grandes  entrevues, menées  par Christine Cossette, et une table 
ronde sur l’actualité, animée par François  Gloutnay. Le CCCM 
en profite pour remercier les  animateurs et les collaborateurs 
réguliers  de Foi et Turbulences, ainsi que toute l’équipe de Radio 
Ville-Marie pour leur travail passionné.
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VIE DU CENTRE
Depuis un an au Vatican...
Le 20 mars 2014, à 19  h  30, le CCCM recevra une invitée de marque : Isabelle de Gaulmyn, vaticanologue 
française, blogueuse et journaliste au journal La Croix. Sa conférence aura pour titre : Les 300 jours du pape 
François. En prévision de cette soirée, nous avons cru bon vous présenter ce bref aperçu des changements en 
cours depuis près d’un an au Vatican. (Sources : Agence Zenit et fait-religieux.com)

13 avril 2013  : Création du G8, un groupe de huit cardinaux chargés d’aider le pape dans  le 
gouvernement de l’Église et la réforme de la Curie. Ils proviennent des 5 continents.

30 septembre 2013 : Le G8 devient un conseil permanent. Il se réunit pour la première fois  du 
1er au 3 octobre.

8 octobre 2013 : Un Synode des évêques sur la famille aura lieu du 5 au 19 octobre 2014. 
Grande nouveauté, ce synode est précédé d'une large consultation des catholiques. 

15 octobre 2013  : Entrée en fonction de Mgr Pietro Parolin à titre de secrétaire d’État. Il est 
chargé de relancer l’action diplomatique du Saint-Siège.

26 novembre 2013 : Publication de La Joie de l’Évangile. En voici quelques extraits :

Celui qui cherche Dieu ne doit pas rencontrer  la froideur d'une porte close. Mais il y a d'autres portes qui ne doivent pas non plus se fermer. 
Même les portes des sacrements ne devraient pas se fermer pour n'importe quelle raison. 

La pastorale exige d'abandonner  le confortable critère pastoral du « on a toujours fait ainsi ». J'invite chacun à être audacieux et créatif dans 
ce devoir de repenser les objectifs, les structures, le style et les méthodes.

Il me revient, comme évêque de Rome, de rester  ouvert aux suggestions orientées vers un exercice de mon ministère qui le rende plus fidèle à la 
signification que Jésus-Christ entend lui donner.

21 décembre 2013 : Discours du pape François à la curie avant Noël : « Quand on n'a pas une attitude de service 
des  Églises  particulières  et de leurs  Évêques, alors  la structure de la Curie grandit comme une pesante douane bureaucratique, 
d’inspection et d’inquisition et qui ne permet pas l’action du Saint Esprit et la croissance du peuple de Dieu ».

7 février 2014  : Renouveau au Conseil pontifical pour les laïcs. Le pape y nomme une nouvelle équipe dont 
7 femmes.

22 Février 2014 : Les 16 nouveaux cardinaux électeurs  rééquilibrent la représentation des  différentes  régions  du monde. 
Certains pays sont représentés pour la première fois dont Haïti et la Corée du Sud. Mgr Lacroix de Québec devient cardinal.

25 février 2014  : Création d'un Secrétariat à l’économie, sorte de ministère des  Finances, avec à sa tête le cardinal 
archevêque de Sydney, George Pell, assisté d’un conseil de 8 religieux (cardinaux et évêques) et de 7 laïcs  experts en économie 
et en finance. Ils  auront pour tâche de gérer les  affaires  économiques de l’État du Vatican et du Siège apostolique et de 
préparer les budgets, gérer les ressources humaines, les appels d’offre et le patrimoine.

Au cœur de la réforme du pape François, il y a une volonté de décentralisation. L’orientation se résume en deux mots : dialogue et miséricorde. 
Parmi les lignes qui pourraient bouger, il y a les compétences des Conférences épiscopales et leur  rayon d'action. Le principe est simple: tout ne 
doit pas être soumis à l’étude de la Curie romaine, car la centralisation romaine a provoqué des blessures et a suscité des ressentiments. Le 
pape souhaite renforcer la collégialité, et dans ce sens, il estime que l’Église catholique pourrait s’inspirer  de la synodalité des Églises 
orthodoxes.

− Le cardinal Maradiaga au Frankfurter Allgemeine Zeitung, 31 janvier 2014

Le cardinal Maradiaga, 
coordonnateur du G8
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VIE DU CENTRE

Un souffle innovateur est-il possible dans l’histoire ?
Quatrième édition du Colloque Lonergan : le samedi 3 mai 2014, de 9 h à 15 h

Au fil de l’actualité, l’histoire se construit tous les jours. S’y 
entremêlent les jeux de pouvoir, les multiples rapports de force, les 
drames et les belles réussites. Sans le formuler explicitement, les 
médias dessinent quotidiennement des signes de progrès ou de 
déclin  ; ils tracent aussi des indices d’authenticité, de créativité, de 
guérison.

 Organisé par le Réseau Lonergan, le Centre culturel chrétien de Montréal et 
l’Institut de pastorale des Dominicains, le quatrième Colloque Lonergan veut 
offrir cette année aux passionnés  de la marche du monde l’occasion d’un certain 
recul pour explorer quelques notions qui éclaircissent le sens d’un engagement 
dans l’histoire  : les notions  d’autorité, de légitimité, d’authenticité, de créativité, 
de guérison et d’histoire.

 Parmi les conférenciers invités, on entendra Kenneth Melchin, professeur 
d’éthique à la Faculté de théologie de l’Université Saint-Paul à Ottawa, Pierre 

Robert, théologien et auteur de plusieurs articles sur Lonergan, Tom McAuley, ingénieur et expert dans les 
questions  de microclimat et d’écologie, et Germain Derome, qui a fait carrière comme professeur de 
philosophie au Collège Jean-de-Brébeuf.

 Pas besoin de connaître déjà la pensée de Bernard Lonergan pour profiter à fond de cette journée inspirée 
dans son orientation par l’œuvre colossale de l’un des plus grands philosophes  et théologiens québécois et 
canadiens. Il suffit d’être curieux et de désirer comprendre. Mentionnons que Bernard Lonergan (1904-1984) a 
fait carrière surtout au Boston College et à l’Université pontificale grégorienne. Les  Presses  de l’Université de 
Toronto sont en train de publier une édition complète et critique de ses  œuvres et plusieurs de ses livres et articles 
ont été traduits  en français. Pour en savoir plus, nous vous  invitons à consulter le site web suivant : http://
francais.lonergan.org/

 Le colloque aura donc lieu le samedi 3 mai 2014, à l’auditorium de l’Institut de pastorale des Dominicains  
situé au 2715, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, à Montréal, de 9 h à 15 h. Vous pouvez déjà vous y inscrire 
en nous  écrivant à cette adresse courriel  : info@cccmontreal.org. Quelques  textes de Lonergan seront envoyés 
d’avance aux participantes et participants. Le coût d’inscription est de 20 $, repas inclus.

 Pour plus de détails vous pouvez rejoindre :

Le philosophe et théologien jésuite 
Bernard Lonergan (1904-1984)

Pierrot Lambert
pierrotlambert@bell.net
(819) 665-9885 

Louis Lesage
louislesage@gmail.com
(514) 918-8201
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LES 10 ANS DU CCCM : LES PRÉSIDENTS
Guy Lapointe, le visionnaire (2003-2006)
Président fondateur du Centre culturel chrétien de Montréal, Guy Lapointe a piloté le projet au sein de sa 
communauté et avec les différents groupes déjà présents au 2715. Il a réuni autour de lui une équipe de laïcs 
bénévoles qui ont mis sur pied cette organisation. Professeur retraité de la Faculté de théologie de l’Université 
de Montréal, Guy Lapointe est un spécialiste de la liturgie. Il est actuellement vice-président du CCCM. Il 
nous parle ici des premières heures de cet organisme.

Quand je songe aux toutes  premières  heures de la création du CCCM, j’ai peine à croire tout le 
parcours  effectué et surtout le nombre impressionnant de personnes  qui ont travaillé à la mise 
sur pied et au développement de cette expérience. J’en profite pour remercier toutes  ces 
personnes qui ont cru à ce projet et se sont impliquées  dans  la naissance et dans  le 
développement que connaît le CCCM.

Un bref  rappel
Pour préparer le Chapitre provincial des  Dominicains  tenu en juin 2002, une Commission sur les 
nouvelles  avenues fut instituée par le Conseil provincial des  Dominicains. Cette commission 
concernait les  activités  pastorales accomplies  par les  deux communautés  dominicaines, St-Albert-
le-Grand et St-Jean. Cette commission visait à favoriser un travail d’intelligence de la foi 
beaucoup plus  soutenu. On m’a demandé d’en assurer la présidence. Le mandat qui m’était 

confié se formulait ainsi : explorer les  possibilités  apostoliques et missionnaires  qui s’offrent dans  le contexte actuel de la société 
et de l’Église et présenter des options en vue du Chapitre de juin 2002.

 Dans la foulée des divers  projets  soumis  au cours  des  rencontres  de cette commission, le modèle des  Maisons de la culture 
nous  a inspirés. De plus, cette Commission sur les  nouvelles  avenues  s’est ouverte à tous  les  groupes  qui travaillaient au 2715. 
Un rapport fut présenté au Chapitre provincial qui se terminait par deux propositions : favoriser la collaboration et la 
communication parmi les  diverses  instances  au 2715 – les  communautés  dominicaines  St-Albert-le-Grand et Saint-Jean, 
l’Institut de pastorale, la Communauté chrétienne St-Albert-le-Grand, Présence Magazine et le Centre étudiant Benoît-Lacroix – 
en tenant compte des  implications  financières et du réaménagement des  espaces  dans  le complexe St-Albert, et poursuivre une 
réflexion en profondeur sur le type de présence dominicaine dans le Grand Montréal.

Les objectifs du CCCM
Poursuivies  au cours  de l’automne 2002, les rencontres  des  représentants  des  différentes  instances  du 2715 ont permis  de 
préciser les  objectifs, d’assurer une structure fonctionnelle, de s’entendre enfin sur le nom à donner. Les premières  activités 
pouvaient commencer. Le CCCM se voulait un lieu de quête de sens  et d’interrogations. Pour y arriver, on a retenu les objectifs 
suivants :

• Devenir un lieu d’échanges et de débats ;
• Permettre à des  personnes  ou à des  groupes  d’établir un premier contact avec la tradition chrétienne et ses  accents 

spirituels ;
• Offrir la possibilité d’approfondir cette expérience par des activités culturelles ;
• Découvrir et illustrer les dimensions poétique et esthétique de la tradition chrétienne.

 Depuis, les  objectifs  sont restés  les mêmes, mais  avec une insistance marquée sur l’intelligence de la foi. La première activité 
du CCCM a eu lieu le 20 avril 2003. Et depuis, nous avons tenu en moyenne huit activités  chaque année, dont plusieurs 
colloques.

 Dix ans déjà que les  responsables  du CCCM travaillent de tout leur cœur et leur intelligence à créer des  espaces de réflexion 
et d’échanges. Le CCCM est bien connu dans notre milieu, si on en juge par la participation soutenue à chacune de nos 
activités. Les groupes  présents  au 2715 sont toujours  impliqués  dans  ce projet. Mais  la « dominicanité » s’élargit pour rejoindre 
davantage avec des  laïcs  les  enjeux sociaux, culturels  et religieux de la société et de l’Église. Notre défi reste toujours le même : 
dans un contexte social, culturel et religieux en constante évolution, créer un lieu d’intelligence de la foi.
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Lise Baroni Dansereau, la théologienne (2006-2008)
Théologienne spécialisée en théologie pratique et travailleuse sociale, Lise Baroni a été successivement 
directrice d’un centre de jour pour familles défavorisées, d’une école de formation au diocèse de St-Jérôme et 
professeure à la Faculté de théologie et de sciences des religions de l’Université de Montréal. Depuis sa 
retraite en 2005, elle a été présidente du Centre culturel chrétien de Montréal, membre du comité de théologie 
de Développement et Paix et bénévole à la prison-hôpital de Percé. Elle s'implique actuellement à l’Oasis, 
centre communautaire de Percé, et  assure la coordination du Réseau Journées sociales Gaspésie. Elle 
continue également  à écrire et à donner des communications autour de questions concernant surtout les 
femmes, la justice sociale et les rapports foi/politique. Elle est la coauteure de l’ouvrage L’utopie de la 
solidarité au Québec. Contribution de la mouvance sociale chrétienne (Éditions Paulines, 2011).

Le CCCM a été initié en 2003. Je me suis  jointe à la petite équipe fondatrice en 2005 et 
en a été la présidente de 2006 à 2008. Le Centre a connu des débuts modestes  mais  fort 
prometteurs. Tenu à bout de bras par quelques personnes  qui y mettaient leur cœur, leur 
énergie, mais  aussi leur santé, j’ai eu envie d’y apporter mon petit coup de main. Inspiré 
du modèle des Maisons  de la culture telles  qu’elles  existent en milieu montréalais, de type 
multifonctionnel, pluraliste et enraciné dans  les  quartiers  avoisinant la Côte-Sainte-
Catherine, le projet m’apparaissait ancré dans la conjoncture sociale moderne.

 Mais  en tant que théologienne, ce qui me gagna définitivement c’est son option 
particulière.  Son offre d’espaces de réflexion et de débats  sur le christianisme reçu en 
héritage, sur les  nouvelles  propositions  de sens  ouvertes  par la spiritualité, la théologie et 

la sociologie religieuse et sur l’évolution actuelle de l’Église et des  communautés  chrétiennes  québécoises, en faisait une Maison 
de la culture à spécificité unique. Prenant ma retraite de l’Université de Montréal en 2005, cela avait du sens  pour moi de m’y 
engager.

 Mise à part l’organisation et l’animation de trois  colloques  (années  2006, 2007 et 2008), j’ai surtout employé les  trois  années  
de ma présidence à structurer le cadre, les  objectifs, les  activités, le mode de participation et le financement des  activités. C’est 
ainsi que le CCCM a pris  la forme d’une corporation à but non lucratif dirigée par un conseil d’administration dûment élu par 
l’assemblée générale de ses  membres. La première assemblée a eu lieu le 15 février 2007. Sous  la responsabilité du conseil, 
chaque année, un comité de programmation, un comité de financement et un comité organisateur du colloque sont constitués 
afin d’assurer le bon déroulement des activités du Centre.
 Demeurant en Gaspésie depuis  2009, je ne peux malheureusement pas  assuré si des  changements structurels  sont advenus  
depuis. Mais  pour peu que je puisse observer les  choses  via Internet, il semble que le développement des  activités, du 
rayonnement, de la crédibilité, du membership et de l’impact dans le milieu montréalais  aie atteint une qualité telle que se 
reconnaître comme une ancienne du CCCM est devenu un véritable honneur.

 Le maintien de son rôle axé sur une libre rencontre entre le monde moderne et le christianisme est, à mon avis, ce qui 
permettra au CCCM de se consolider encore et de durer dans  l’avenir. Il ne m’apparaît pas  nécessaire de gonfler sans  fin et de 
risquer l’immobilité des  grosses institutions. Il s’agit de ne jamais  perdre de vue la trame de fond, le fil rouge qui a défini son 
identité première : développer une intelligence contemporaine de la foi.

LES 10 ANS DU CCCM : LES PRÉSIDENTS

Les trois colloques tenus sous la présidence de Lise Baroni Dansereau

• Écrire dans la marge... Les communautés chrétiennes alternatives du Québec, 11 mars 2006

• Le christianisme au Québec : un héritage sans héritiers ?, le 10 mars 2007

• L’Église catholique et la liberté des modernes : épreuves et responsabilité des croyantes et des croyants, 

le 15 mars 2008
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LES 10 ANS DU CCCM : LES PRÉSIDENTS
Marilyse Lapierre, la philosophe (2008-2011)
Marilyse Lapierre est docteure en philosophie de l’Université de Lyon et a enseigné cette discipline au Collège 
Ahuntsic pendant plus de trente ans. Militante pour plus de justice sociale et pour l'affirmation du Québec 
jusqu'à sa souveraineté, elle s’est engagée à la CSN, dans les groupes féministes et au Parti Québécois. Elle 
est actuellement guide au Musée des Beaux-Arts de Montréal et membre du Conseil de pastorale de la 
Communauté chrétienne St-Albert-le-Grand.

Ma priorité et aussi ma motivation principale au début et tout au long de mes trois  années 
à la présidence du CCCM a été que ce dernier devienne un espace privilégié de réflexion 
pour redéfinir la place du religieux et du christianisme dans  la société québécoise laïque. 
Qu’en est-il de l’identité chrétienne aujourd’hui ?

 Alors  qu’il n’y a pas  si longtemps, le discours  dominant au Québec affirmait comme une 
évidence que la religion était en voie de disparition, voilà qu’au tournant du XXIe siècle la 
religion revient à l’avant-scène de l’actualité, mais  le plus  souvent comme une réalité 
menaçante ; qu’on pense au 11 septembre 2001 ou au débat québécois sur les 
accommodements raisonnables. Plus que jamais, il devenait prioritaire d’actualiser le 
message de l’Évangile et de mettre en évidence sa pertinence aujourd’hui. Nos  soirées  sur 
la famille, l’homosexualité, l’environnement, la consommation, le capitalisme, l’euthanasie, 

le pardon, les  relations  intergénérationnelles  visaient à dégager les  valeurs  pouvant guider nos  choix de société aujourd’hui. 
Avec le colloque Juifs, Chrétiens, Musulmans, quels apports à l’avenir du Québec ?, le CCCM proposait de réfléchir autrement à la 
contribution des trois religions monothéistes.
 Par ailleurs, il fallait adopter un regard plus  juste sur notre histoire. En effet, alors  que beaucoup de Québécois ont 
intériorisé une vision essentiellement négative du rôle de la religion dans le Québec d’avant la Révolution tranquille, nous  avons 
tenu à corriger cette perception en donnant la parole à des  historiens  dont les  travaux récents  mettent en évidence la 
participation déterminante des  catholiques à l’avènement de la Révolution tranquille ainsi que l’apport significatif des 
communautés  religieuses  à la construction du Québec moderne. Enfin, nous  avons  tenu à encourager de dialogue entre science 
et religion en réexaminant des  notions  fondamentales  de la foi chrétienne sur l’origine de l’univers, l’apparition de l’être 
humain, la résurrection, l’âme.

 Ma seconde priorité comme présidente a été de diversifier les  modes  d’intervention du CCCM. Pour élargir notre public et 
notre réseau, nous avons  mis  en place un site web. Nous  avons  aussi entrepris  de publier une collection de livres  qui 
prolongeraient l’impact des réflexions issues de nos soirées et de nos colloques. À ce jour, neuf  livres ont été publiés.

 Enfin, ma troisième priorité a été le financement du CCCM. En 2008, cela faisait cinq ans  que le CCCM existait et 
l’implication de nombreux bénévoles  ne suffisait plus  à garantir son maintien et son développement. Pour consolider ce qui 
existait déjà et pour planifier une croissance à la mesure de nos ambitions, il fallait des  ressources  financières. En 2008, nous 
avons  entrepris  notre première campagne de financement. Année après année, la générosité des  donateurs  individuels  et des 
communautés religieuses nous a donné la confiance que notre mission était largement partagée et soutenue.
 Qu’en est-il des  priorités  pour l’avenir ? Un rêve, une ambition. Que le 2715, chemin de la Côte-Sainte-Catherine devienne 
de plus  en plus  un lieu de référence du rôle que le religieux peut jouer dans  une société laïque. Cet édifice patrimonial connu et 
reconnu doit demeurer un témoin de la contribution des  Dominicains  à notre histoire de Québécois et de chrétiens  ; de 
l’exigence de construire une identité chrétienne en évolution par une intelligence de la foi dans le monde d’aujourd’hui.

 Il y a aussi toute la question de l’Église qui redevient une question ouverte avec l’arrivée du pape François. Cet espoir 
dynamise notre réflexion et il doit nous  engager à redessiner et faire vivre l’Église québécoise. Les  communautés chrétiennes  au 
Québec sont nombreuses  et diversifiées, mais  trop souvent isolées les  unes  des autres. Elles  sont unies  par le haut dans  la 
relation à leur diocèse, mais  elles n’existent pas  comme un véritable réseau animé par la base. Comment le CCCM peut-il 
contribuer à construire une Église qui soit une communauté des  communautés, un authentique lieu de partage à la fois de nos 
questionnements et de nos initiatives porteuses de renouveau et de vitalité ?
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LES 10 ANS DU CCCM : LES PRÉSIDENTS
Louis Lesage, le journaliste (2011-2013)
Avocat à la retraite et philosophe de formation, Louis Lesage a connu une longue carrière de journaliste à 
Radio-Canada où il a réalisé des émissions comme Le Point, Le Point médias et Second regard. Il a œuvré 
également au sein de l’équipe de Présence Magazine. Au CCCM, il a présidé le comité de programmation de 
2009 à 2011 avant de devenir président de 2011 à 2013. Il a inauguré le volet radiophonique de notre 
programmation en coordonnant l’émission Foi et Turbulences, diffusée sur les ondes de Radio-Ville-Marie, 
et en animant en 2012 la table ronde sur l’actualité de cette émission. Il tourne ici son regard vers l’avenir, 
évoquant un projet porteur : la création d’un Centre Albert-le-Grand.

Depuis  le début des années  soixante, le 2715 de la Côte Sainte-Catherine est un lieu très 
prisé de rayonnement évangélique et de créativité culturelle chrétienne qui a contribué à 
l’évolution et aux transformations  de l’Église et de la société québécoise. Le Centre culturel 
chrétien de Montréal (CCCM) baigne depuis  sa naissance en 2003 dans  le souffle 
évangélisateur du Couvent Saint-Albert-le-Grand. Dans  les  premiers  statuts  du Centre 
culturel, on y lit d’ailleurs  que ce sont des institutions  portant le sceau dominicain qui en 
furent les  fondateurs  : le Couvent Saint-Albert-le-Grand, la Communauté Saint-Jean, la 
Communauté chrétienne Saint-Albert-le-Grand, l’Institut de pastorale, le Centre étudiant 
Benoît-Lacroix et Présence Magazine. Avec le temps, les  statuts se sont modifiés, mais 
concrètement, ce sont actuellement des  personnes  liées  à ces  organismes  qui se sont 
engagées dans le CCCM.

 Quand on relit les  textes  qui définissent la mission et les  objectifs  du Centre culturel chrétien de Montréal (on les  retrouve 
sur le site internet du CCCM) et quand on parcourt la liste des  quelques  centaines  d’activités  qui ont été organisées  par le 
Centre au cours  des  dix dernières  années, on ne peut que louer la perspicacité des  fondateurs et saluer la ténacité de toutes 
celles  et ceux qui se sont engagés  dans  cet organisme modeste mais  crucial pour le maintien et le développement d’un 
christianisme qui soit culturellement inspirant, innovateur et libérateur dans  le Québec d’aujourd’hui et de demain. Le Centre 
a toujours  voulu développer une intelligence critique de la foi et chercher à établir des  ponts  entre le catholicisme d’ici et 
différentes  facettes  de la culture actuelle. Mais  nous  avons  à être conscients  que les  plus  grands  défis  du Centre sont devant lui 
et sont liés à l’avenir du 2715.

 Nous sommes  à quelques  mois  d’une décision fondamentale que le chapitre de l’Ordre des  Prêcheurs  (O.P.) doit prendre en 
juin sur l’avenir du Couvent. Tout peut arriver  : de la vente de l’immeuble en entier avec possibilité de construction d’un 
nouveau bâtiment pour loger les  frères et les  pères  dominicains, à la conservation de tout ou d’une partie de la propriété par les 
Dominicains. Cette décision appartient à ces  derniers, mais  aura des conséquences  sur tous  les  organismes qui y logent grâce à 
leur hospitalité.

 L’un des  scénarios  envisagés  serait de relancer le 2715, en y maintenant la présence de dominicains  et d’en faire un haut lieu 
d’effervescence culturelle et évangélique du type, par exemple, du Collège des  Bernardins qui existe à Paris. Le temps se fait 
court. Le projet peut sembler utopique, mais  de nombreux signes indiquent que le 2715 doit continuer d’exister et devenir un 
foyer encore plus  dynamique de vitalité chrétienne. À cause de la mission et des  objectifs du CCCM, nous, ses  membres, ses 
sympathisants, ou ses  participants  devrions être les  premiers  sur la ligne de feu. L’Église de Montréal et du Québec devrait aussi 
être consciente des  enjeux majeurs  qui se dessinent pour l’avenir du catholicisme d’ici et s’impliquer aussi dans l’émergence 
d’un nouveau Centre Albert-le-Grand.

Le 27 novembre 2013, Louis Lesage participait à l’émission radiophonique Foi et Turbulences, mais 
cette fois en tant qu’invité ! En effet, Sabrina Di Matteo recevait alors M. Lesage et Marie-Ève Tremblay, 
jeune journaliste web membre de l’équipe de C’est pas trop tôt !, l’émission de radio matinale animée 
par Marie-France Bazzo, afin de parler, dans une perspective intergénérationnelle, des défis 
qu’affrontent et affrontera le métier de journaliste. Cette émission peut être écoutée sur notre site web.
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LES 10 ANS DU CCCM : LES BÉNÉVOLES
Monique Gélinas, une femme discrète et d’une grande efficacité
Monique Gélinas a fait carrière aux services à la clientèle chez Bell Canada. Elle a 
œuvré pendant des années à la Société d’étude et de conférences. Elle fait partie de la 
Communauté chrétienne Saint-Albert-le-Grand.
On a l’impression qu’elle fait partie du CCCM depuis  toujours, discrète, mais  combien efficace. Aux 
jours  heureux comme aux jours  difficiles, Monique fut toujours  et est encore en quelque sorte la 
« permanente » du Centre. Elle a travaillé avec plusieurs  présidents  et présidentes. C’est elle qui a 
assuré et qui assure encore, avec une patience remarquable et une sorte de tranquillité, le suivi dans 
ce travail parfois  onéreux du secrétariat. Nous  disons  à Monique notre profonde reconnaissance 
d’avoir réussi à mettre de l’ordre dans  tous  les  procès-verbaux, dans  des  documents  de toutes  sortes 
que nous pouvons  retrouver facilement. Cela est précieux. Le CCCM a encore besoin de ta présence. 
Par Guy Lapointe.

Simon Paré, l’homme de la publicité, et beaucoup plus...
Simon Paré a une formation d'ingénieur-économiste. Il est diplômé de l'École Polytechnique, 
des HEC de Montréal et du Massachusetts Institute of Technology. Après une carrière bien 
remplie à Hydro-Québec, il a agi comme expert-conseil un peu partout dans le monde. 
Retraité, il partage son temps entre le bénévolat au CCCM et l'écriture. Il a commis en 2004 
un premier ouvrage, Pourquoi votre patron est millionnaire - et pourquoi vous faites des 
heures supplémentaires (Stanké). Il a également écrit La vie en abondance (Bellarmin, 2011).
Depuis la création du CCCM, Simon Paré a toujours  manifesté un intérêt soutenu et une présence active 
pour ce défi à relever. Non seulement il participe à toutes  les  réunions, mais  il a été responsable de plusieurs 
activités. Il est encore toujours  aussi actif pour faire connaître les  réalisations du CCCM. En effet, on peut se 
fier à son dynamique sens  de la publicité. Pour annoncer les  activités, il s’est fabriqué un réseau qui assure 
une publicité très  responsable et dynamique. Il rejoint des  journaux de quartier, des  revues, la radio et 
plusieurs  organismes  religieux. Pour chaque conférence et colloque, nous  recevons souvent deux ou même trois  rappels  par 
courriel. Il a l’art de fabriquer des  affiches  colorées, simples, directes. Un immense merci, Simon, et nous  avons  toujours  besoin 
de tes suggestions et de ta créativité intelligente. Par Guy Lapointe.

Et nos autres dévoués collaborateurs et bénévoles
Monique et Simon ne sont pas les seuls bénévoles envers lesquels le CCCM a une dette de reconnaissance. En 
voici d’autres avec leur principale contribution à la vie du Centre, hier comme aujourd’hui.

Marlene Lyons
secrétariat
Clotilde Pouliot
membre de l’équipe du colloque 2010
Jean-Pierre Proulx
actuel président du comité de programmation
François Sarrazin
ancien membre du CA, accueil lors de nos soirées
Paul-André Tremblay
Préparation de l’église conventuelle lors de nos soirées

Nous remercions également les membres actuels du 
comité de programmation et du CA :
Lynn Barwell, Renaldo Battista, Marc Chevarie, Bruno 
Demers, Bertin Dickner, Hubert Doucet, Claude Duguay, 
Jean-Louis Larochelle, Anne-Marie Lavoie, Sylvie Paquette et 
Gilbert Patenaude.

Joseph-Arthur Bergeron
ancien trésorier et membre du comité de programmation
Andrée Brosseau
membre du CA pendant plusieurs années
Evelyn Candia
Sonorisation et enregistrement de nos soirées
Jean-Robert Derome
webmestre et soutien informatique
Francine Devroede
membre de l’équipe du dernier colloque
Annie Laporte
membre du CA pendant plusieurs années
Gilles Leblanc
secrétaire du CCCM pendant plusieurs années
Viateur Lemire
membre du comité organisateur - Colloque 2008
Michèle Lesage
accueil lors de nos soirées
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RENCONTRE
Kristine Greenaway, la nouvelle 
responsable des Ministères en 
français de l’Église unie du 
Canada, animera la sixième et 
dernière rencontre de la série 
Pèlerinage œcuménique, qui se 
tiendra à l’Église unie St-Jean (110, 
Sainte-Catherine Est, Montréal) et 
dont le thème sera la spiritualité 
transformatrice. Mme Greenaway 
a été auparavant responsable des 
communications du Consei l 
œcuménique des Églises et de 
l’Alliance réformée mondiale. 
Cette entrevue a eu lieu le 27 
janvier dernier à Montréal.

Kristine Greenaway, vous êtes 
depuis peu responsable des 
ministères en français de l’Église 
unie du Canada. Quel est votre 
rôle exactement ? Mon rôle est de 
développer de nouveaux Ministères  en 
français  et de consolider ceux qui 
existent. Il y a trois  différences avec la 
situation qui prévalait jusqu’ici. Tout 
d’abord, je travaille à Toronto plutôt 
qu’à Montréal pour rendre plus  visible 
les Ministères  en français  au sein de la 
direction de l’Église unie et profiter des 
rencontres  imprévues  avec tous ceux et 
celles  qui passent à Toronto. De plus, je 
suis  chargée de développer une stratégie 
nationale, et non de seulement travailler 
avec les  synodes  de Montréal et Ottawa. 
On veut ainsi éviter que ce soit un 
dossier marginal . Mes  col lègues 
s’adressent à moi en français ; le français 
est de plus  en plus utilisé dans les 
réunions. Le modérateur Gary Paterson, 
qui étudie le français, s’adresse à moi 
dans  cette langue. Finalement, il y un 
volet œcuménique et un souci des 
nouveaux venus  au Canada dont 
plusieurs sont francophones.

Q u e l l e i m p o r t a n c e o n t l e s 
Ministères en français pour 

l’Église unie ? C’est une occasion 
d’expérimenter de nouveaux modèles 
avec une plus  grande flexibilité. C’est 
comme un échantillon.

Vous avez œuvré longtemps au 
sein de regroupements d’Églises. 
Qu’est-ce qui vous a attiré vers ce 
milieu ? Pour moi, l’œcuménisme est 
essentiel : cela vient de l’Évangile. Si on 
veut être fidèle à l’Évangile, il faut 
poursuivre ces  tentatives, même si cela 

n’est pas  facile. Il y   a des  raisons 
spirituelles  − pour être fidèle à la volonté 
de Jésus  − et des  raisons pragmatiques, 
comme de mieux répondre à plusieurs 
défis  contemporains. Et puis j’aime la 
diversité linguistique, culturelle et 
cultuelle. J’ai œuvré 10 ans  à Genève et 
3 ans  à Toronto pour le World Association 
for Christian Communication.

Q u e re t e n e z - vo u s d e vo t re 
engagement au sein du Conseil 
œcuménique des Églises  ? J’étais 
responsable des  communications. Le 
Conseil utilise plusieurs  langues, mais 
nous  avions  le souci d’aller au-delà de la 
traduction, de transmettre l’esprit et la 

culture de ceux qui parlent ou écrivent 
une langue. Nous  avons  lancé un 
périodique où le rédacteur en chef de 
chaque numéro parlait une langue 
différente. Nous  traduisions  ensuite les 
textes  avec le souci de tenir compte de la 
culture. La traduction n’était pas  à sens 
unique. Malheureusement, nous  avons 
dû abandonner cette publication, faute 
de moyens financiers. 

Y-a-t-il des raisons d’espérer de 
nouveaux progrès ? Oui et non. Les 
moins  de 40 ans  sont instinctivement 
œcuméniques. Mais il existe aussi une 
tendance à protéger notre identité. On 
coupe souvent des  liens  avec des 
partenaires en raison de problèmes 
financiers. On garde ses  sous  pour soi 
dans  un contexte de ressources  en déclin. 
Les évangéliques et les  pentecôtistes  ne 
sont pas très œcuméniques.

Quels sont les plus g rands 
obstacles actuels selon vous à 
l’unité des chrétiens ? La peur au 
XXIe de perdre son identité. Quand on 
a peur de l’avenir, on veut garder ses 
repères  et ancrer son identité dans une 
communauté. Une identité clairement 
affichée est aussi un atout pour le 
recrutement et la recherche de 
financement. On lutte alors  pour la 
survie de « notre » Église.

Pourriez-vous caractériser en 
quelques mots la tradi t ion 
r é f o r m é e ? P r e m i è r e m e n t , 
l’importance de bien comprendre sa foi 
et d’avoir des outils  spirituels pour une 
démarche personnelle qui ne dépend pas 
d’une autorité. L’autorité ultime, c’est la 
Bible. Le droit de réfléchir à sa foi, de 
poser des  questions, d’être ouvert et 
critique. Deuxièmement, penser que si 
on est croyant, il faut être actif contre les 
injustices. Je ne peux me dire chrétien si 
je ne suis  pas solidaire et engagé pour la 
justice. (Suite de l’entrevue à la page suivante.)

Kristine Greenaway, responsable des 
Ministères en français de l’Église unie.
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RENCONTRE
Il  y a pourtant des Églises 
réformées qui en Afrique du Sud 
sont à l’origine de l’apartheid. Oui, 
c’est exact. Elles ont d’ailleurs  été exclues 
de l’Alliance réformée mondiale en 
1975. La situation évolue du côté d’une 
de ces  Églises  qui pourrait réintégrer 
bientôt l’Alliance, mais pour les autres, 
on ne note aucun regret du passé.

L’Église unie est elle-même le fruit 
d’un regroupement d’Églises 
protestantes au Canada. Cette 
e x p é r i e n c e p e u t - e l l e s e r v i r 
d’exemples sur le chemin de 
l’unité ? Ça sert déjà d’exemple. 
L’Église unie du Canada est tenue en 
haute considération à Genève pour cela. 
Il y a des  exemples  d’union en Australie, 
aux États-Unis  et plus  récemment en 
France qui sont très encourageantes.

E n 2 0 1 7 , c e s e r a l e 5 0 0 e 
anniversaire du début de la 
Réfor me initiée par Martin 
Luther. Comment l’Église unie, 
qui est de tradition réformée, se 
prépare-t-elle à cet évènement ? 
Pour l’Église unie du Canada, je ne sais 
pas. Pour les  Églises  réformées  en 
général, il y a la conviction que la 
Réforme a plusieurs  sources. On peut 
reconnaître le rôle de Luther, sans  s’y 
limiter.

La Réforme est le fruit d’une crise 
profonde et de maux tout aussi 
profonds qui ont déchiré l’Église 
au XVIe siècle. Quelles leçons 
peut-on tirer de cette histoire 
tourmentée ? On observe l’intolérance 
des  deux côtés. Il faut essayer de ne pas 
se déchirer quand il y a des  désaccords  et 
ne pas  dire  : « Vous  avez tort ». Essayer 
de comprendre la position de l’autre. 
Penser que je suis  le seul à posséder la 
vérité, c’est le début de la fin.

Vous avez une formation en 
communication et en cinéma. 

Vous avez fait partie du jury 
œcuménique du Festival de 
Cannes. Comment voyez-vous les 
relations entre spiritualité et 
culture à notre époque ? C’est 
fascinant ! J’ai vécu de très  belles 
expériences à Cannes  et ici à Montréal 
dans  les  festivals. Quand j’ai commencé 
à travailler pour l’Église unie dans  les 
années 1980, il y avait très  peu 
d ’ expre s s i on ouver t e de fo i e t 
d’expériences  spirituelles  dans les 
médias. Maintenant, cela a changé, on 
en parle plus qu’avant. Je suis  membre 

d’Interfilm. J’ai aussi participé au jury 
œcuménique du Festival des  films du 
monde de Montréal. Je vais  d’ailleurs 
coordonner le jury de ce festival l’an 
prochain.

Vous avez assisté en avril 2013 aux 
audiences montréalaises de la 
C o m m i s s i o n d e v é r i t é e t 
réconci l iat ion, qui v isait à 
sensibiliser le public aux abus 
vécus par les anciens élèves des 
pensionnats autochtones. Que 
retenez-vous de cette expérience ? 
La présence des  gens  de l’Église unie et 
de personnes  affiliées  à d’autres  Églises 
qui acceptaient d’être confrontés à la 
souffrance des  victimes. Des  membres  de 
l’Église unie comme Jimmy Scott et 
David Macdonald se sont beaucoup 

impliqués  dans  l’organisation de cette 
commission.

Le thème de la dernière rencontre 
p r o p o s é e p a r l e C o n s e i l 
œcuménique des Églises est la 
spiritualité transfor matrice. 
Pourriez-vous nous expliquer ce 
que cela signifie ? Dans  un contexte 
d’œcuménisme, c’est l’ouverture à 
diverses  formes  de spiritualités. Entrer en 
contact avec les autres  nous  transforment 
nécessairement. 

Que pensez-vous des propos du 
pape François sur l’unité des 
chrétiens ? C’est le début d’une ère 
nouvelle ; il est prêt à changer des 
choses. Son discours  est différent de celui 
de Benoît XVI, qui mettait l’accent sur 
l’Église catholique comme seule Église 
authentique, mais  il y aura sans  doute 
des  résistances. Je crois que ses  propos 
sont un grand encouragement et un 
réconfort pour bien des  catholiques  et je 
m’en réjouis.

Entrevue réalisée par Louise-Édith Tétreault, 
présidente du CCCM.

Kristine Greenaway lors du Festival de 
Cannes de 2003, où elle fut membre du jury 
oecuménique.

Kristine Greenaway a assisté 
en avril 2013 aux audiences 
tenues à Montréal par la 
Commission de vérité et 
réconciliation du Canada qui 
s e p e n c h a i t s u r l e s 
expériences, les séquelles et 
les conséquences liées aux 
pensionnats autochtones qui 
existèrent au pays durant 
plusieurs décennies. Mme 
Greenaway a offert à l’époque 
un bref mais bouleversant 
témoignage (en anglais) de 
cette expérience sur son 
blogue. Pour y accéder, 
cliquez ici.
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LE CCCM EN RÉSEAU

Le Réseau œcuménique justice et paix (ROJeP)
Œcuménisme québécois pour la justice, la paix et l’intégrité de la création

Plusieurs se souviendront de la 
grande campagne du Jubilé qui 
a v a i t c o n n u u n s u c c è s 
retentissant au Québec, au 
Canada et partout dans le 
monde, entre 1998 et 2000, et 
qui réclamait, entre autres, la 
remise de la dette des pays les 
plus pauvres.

Inspirées  de leur propre action et de 
leurs partenariats  avec la coalition 
canadienne Kairos  et avec le réseau 
latino-américain Amerindia, les  forces 
vives chrétiennes  du Québec liées  au 
Jubilé ont décidé de former un réseau 
œ c u m é n i q u e , f r a n c o p h o n e e t 
permanent. C’est ainsi qu’en 2002 
naissait le Réseau œcuménique justice et 
paix, mieux connu sous le nom de 
ROJeP. Aujourd’hui, plus de trente 
organismes  sont membres du ROJeP, 
dont le Centre culturel chrétien de 
Montréal (CCCM).

Depuis ses  tout débuts, les membres  du 
ROJeP ont souhaité que leur réseau 
maintienne une structure souple et 
dynamique. L’Assemblée générale 
a n n u e l l e d é c i d e d e s  p r i o r i t é s 
thématiques  et stratégiques, accueille les 
nouveaux membres  et élit les  cinq 
personnes qui forment le Comité de 
coordination. En 2012, avec la création 
du Comité de solidarité avec les 
Autochtones, composé de représentants 
de près  de dix organismes  membres  du 
ROJeP et d’une représentante de 
Kairos, le ROJeP affirme haut et fort 
s o n i n t e n t i o n d e c r é e r d e s 

rapprochements  entre les  communautés 
autochtones et les  groupes  chrétiens  du 
Québec et d’offrir des  espaces  de 
formation aux membres du ROJeP.

Depuis trois  ans, le ROJeP a défini ses 
priorités  autour d’enjeux l iés à 
l’exploitation des richesses, dans le 
respect des peuples et du territoire. 
Mentionnons une journée de formation 
sur «  Esprit et territoire  » chez les 

Abenakis  d’Odanak, une délégation à 
Rio +20 et la présence du ROJeP au 
Jour de la Terre, en 2012 ; une journée 
de formation et de réflexion sur le Buen 
Vivir, la présence de plusieurs  membres 
à l a C o m m i s s i o n V é r i t é e t 
Réconciliation du Québec à Montréal et 
une réflexion sur «  Identi té et 
territoire  », en 2013 ; une journée de 
formation sur la «  théologie  du 
territoire », en janvier 2014.

Le ROJeP offre un espace à des  groupes 
chrétiens de divers horizons  pour 

analyser la conjoncture œcuménique, 
ecclésiale, sociale et économique de 
notre société, et de s’engager dans 
l’action qui fait avancer des  causes  de 
justice, de paix et d’intégrité de la 
création.

Pour obtenir plus  d’informations  ou 
pour vous  abonner à notre Infolettre, 
écrivez-nous  à l’adresse suivante : 
info@justicepaix.org, ou visitez notre 
site web : www.justicepaix.org.

Pascale Bernier
Agente de 
liaison et 
d’information 
du ROJeP

Le Réseau œcuménique justice et paix (ROJeP) est 
constitué de plus d’une trentaine d’Églises et de 
groupes chrétiens québécois qui mettent leur force en 
commun dans la réflexion et dans l’action pour faire 
avancer des causes de justice, de paix et d’intégrité de 
la création. Il cherche à favoriser l’analyse sociale et 
théologique d’enjeux d’actualité nationale et 
internationale.

Le Comité de 
coordination du ROJeP

• Claudette Bastien
Groupe Solidarité Justice, Sœurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie

• Denise Couture
Centre d’éthique et de théologie 
contextuelles québécoises

• David Fines
Consistoire laurentien de l’Église 
Unie

• Richard Renshaw
Pax Christi Montréal − Antennes de 
paix

• Jean-Paul St-Germain
Développement et Paix
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